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Chapitre I
La symbolique des langages maçonniques
Les messieurs Jourdain du symbole
Tout est symbole, qu’ils disaient ! Et c’est vrai. Dans le premier ouvrage de cette série : Parlez-vous le franc-maçon ? consacré aux langages symboliques de la franc-maçonnerie, nous constations que, comme monsieur Jourdain faisait de la prose sans le savoir, nous symbolisons tous, partout et toujours… sans en avoir conscience. Pourquoi ? Parce que le symbole est une analogie, c’est-à-dire une association entre deux pensées que l’imagination met en correspondance grâce au langage. Donc, toute pensée symbolise. Elle est un vecteur de connaissance. Ainsi pouvons-nous dire que, si la pensée est le propre de l’homme, la pensée analogique appartient à l’homme en propre (PPLC, LSFM, p. 50-51).

Nous pensons en images
Mais comment pense-t-on ? En images. Le mot « idée » est d’ailleurs issu du radical grec idein, « voir », en passant par le latin idea, « image, forme, idée ». Et puisqu’il n’y a ni image ni idée sans mémoire, il est impossible de penser sans image, conclut Aristote ; et impossible de parler sans penser à ce que l’on imagine. Pour penser et parler, il faut toujours imag(e)iner (ibid., p. 39-40).
Or, dès leur origine, les symboles se définissent comme des signes (ou signifiants) qui renvoient à des signifiés représentés par des images. Puis le pictogramme a substitué le symbole à l’objet pour servir de garantie aux opérations commerciales.
En affectant les signes de sa culture aux choses de la nature, l’homme élabore des corrélations entre les éléments du monde réel (celui qu’il observe) et les éléments du monde conceptuel (celui qui l’exprime). Les symboles sont les éléments qui unissent ces deux mondes (réel et conceptuel). Ils sont donc des images et des signes de reconnaissance. Et parce que les signes-symboles qui expriment les pensées sont connus de tous, la communication est possible et la transmission recevable. C’est donc sur la base d’idées partagées que se développent les pensées symboliques (ibid., p. 73 et 78).

Les degrés de la connaissance par le symbole
Si le symbole est un vecteur de connaissance, comment opère-t-il ? Il l’accomplit dans une gradation de six degrés.
Le premier degré est celui où le symbole se présente comme une valeur commune de sens. Par exemple, traditionnellement, le carré symbolise la terre, donc la matière ; et l’équerre qui le trace, par son angle droit, renvoie à l’idée de droiture.
[image: Illustration]Le cercle image le ciel et l’esprit ; et le compas qui le dessine, par l’ouverture de ses branches, désigne l’ouverture d’esprit.
[image: Illustration]Ces deux outils prennent un sens (une définition) et une valeur (d’échange). Déterminants connus et reconnus par tous les francs-maçons, ils permettent les échanges d’idées sur des images visibles (l’équerre et le compas).
Dans un deuxième degré, ces accords de sens vont conduire à des échanges d’idées (les concepts) sur des images tacites (elles n’ont plus besoin d’être visibles). Prenons l’exemple d’une fable de La Fontaine : si nous faisons référence à l’animal qui symbolise la vitesse, nous pensons au lièvre ; et si nous faisons allusion à l’animal qui symbolise la lenteur, nous pensons à la tortue. Donc la fable est : Le Lièvre et la Tortue. La même démarche peut être reproduite en franc-maçonnerie : si nous recherchons l’outil qui permet le tracé géométrique du carré pour représenter la terre, nous pensons à l’équerre ; et si nous recherchons l’outil qui permet le tracé géométrique du cercle pour représenter le ciel, nous pensons au compas. Quand on a appris à maîtriser le sens et les valeurs des outils, quand on sait les troquer, les négocier et transmettre les idées qu’ils portent, alors on n’a plus besoin de les représenter : ne s’échangent plus que des concepts sur des symboles inexprimés, sur les images virtuelles qu’ils sous-entendent.
Dès lors, les symboles peuvent rassembler des ensembles d’idées qu’il n’est pas nécessaire d’expliquer parce que, comme outil, chaque symbole est porteur de tout un éventail de définitions, donc de notions. Dès qu’on utilise un symbole, il draine de multiples pensées auxquelles il renvoie. Tout le monde les connaît et les emploie dans le même sens et pour les mêmes valeurs ; c’est le troisième degré de la connaissance. Par exemple, l’équerre signifie la terre, la matière, la droiture et, par déduction, la rigueur dans la réflexion ; le compas image le ciel, l’esprit et son ouverture, et, de là, la mesure dans la recherche.
La combinaison de ces ensembles d’idées présente une infinité d’expressions possibles ; c’est le quatrième degré de la connaissance. Comment procèdent les symboles ? Reprenons l’exemple de l’équerre et du compas et des dernières définitions que nous leur avons données : « la rigueur de la réflexion » de l’équerre et « la mesure dans la recherche » du compas ; et appliquons-les au travail qui se fait en loge : la quête de vérité. Peut-on traduire ces concepts dans l’union des deux symboles ? Oui. Nous dirons : Il faut appliquer toute la rigueur de la réflexion (l’équerre) dans sa quête de vérité (le but), tout en sachant garder de la mesure dans sa recherche (le compas)… pour éviter de tomber dans des délires spéculatifs (motif insinué) !
[image: Illustration]Que s’est-il passé à ce quatrième degré ? Nous avons franchi une nouvelle étape : nous avons utilisé les symboles du monde visible (l’équerre et le compas) pour accéder à ce qui n’est plus visible, à ce qui est conceptuel (avec les idées de réflexion, de recherche et de vérité). C’est le cinquième temps de la connaissance : Le symbole est « le signe visible de l’invisible », dit Henri Tort-Nouguès ; il éclaire l’initié (TNH, RPFT, p. 94-96). Nous sommes passés du champ physique au champ spirituel.

Le symbole implique tout l’homme
Mais allons plus loin encore. Nous pressentons une autre figure. Nous avons l’intuition qu’au-delà de la combinaison de l’équerre et du compas, il y a autre chose. Pour conforter notre intuition, notre imagination nous fait entrevoir cette figure : c’est l’étoile à cinq branches. Autrement dit, nous mettons en image la figure du pentagramme (dans notre esprit), nous nous la re-présentons, nous la rappelons à notre mémoire.
[image: Illustration]Intuition, imagination et mise en image… est-ce tout ? Non. Maintenant que nous avons imaginé le pentagramme, nous voulons le fixer sur l’équerre et le compas, en un mot : nous voulons le reproduire aussi souvent que nous le souhaitons. Comment allons-nous faire ? Nous ferons appel au raisonnement ; et voici ce que nous dirons : si nous joignons deux à deux les branches opposées des deux outils assemblés (l’équerre et le compas), nous dessinons la figure d’une étoile à cinq branches.
[image: Illustration]À travers ces symboles, nous avons fait appel à l’intuition, puis à l’imagination et enfin à la raison.
Avons-nous circonscrit la question ? Non. Car, pour avoir l’intuition que derrière l’équerre et le compas se cachait une autre figure, il fallait bien que nous ayons ressenti le besoin d’aller plus loin que ce qui nous était montré. Il fallait que nous éprouvions l’envie, le désir de dépasser ce que la vue nous signalait pour vouloir y chercher autre chose. Sans cette sensation, nous n’aurions pas eu l’intuition que notre imagination pouvait nous faire voir une étoile à cinq branches, que la raison nous permettrait de formaliser.
Bien sûr, toute cette opération s’est réalisée en une fraction de seconde ; et le processus qui a réuni la sensation, l’intuition, l’imagination et la raison est inconscient et sous-jacent à l’idée qui transparaît dans la combinaison des symboles. Dans ce sixième degré de la connaissance, nous sommes passés de la vue de l’être, de celui qui voit avec les yeux, qui perçoit le visible (la combinaison de l’équerre et du compas), à l’être visionnaire, à celui qui voit avec le cœur et l’esprit, qui conçoit l’invisible (d’un autre symbole implicite, qui porte en lui aussi, avec une multitude de concepts, tout un éventail de sens et de valeurs). Nous sommes passés du spirituel à l’imaginal, de la vue extérieure du compas et de l’équerre groupés à la vision intérieure de l’étoile flamboyante. Nous sommes passés de l’exotérique à l’ésotérique (PPLC, Symboldire)…


Chapitre II
Les arbres… ou la forêt ?
La cause de l’ésotérisme… ou l’ésotérisme en cause ?
J’ai longtemps étudié l’ésotérisme, et j’ai lu beaucoup de livres qui traitaient du sujet. À la fin de toutes ces années de recherche, que m’en reste-t-il ? Franchement, pas grand-chose !
Je me suis alors interrogé sur les raisons qui pouvaient me faire ressentir un tel sentiment. J’en ai tiré plusieurs conclusions, qui motivent l’orientation de cet ouvrage…

Les arbres… ou la forêt ?
Oui, beaucoup de livres sur l’ésotérisme ont été écrits, des meilleurs comme des pires ; si bien que le lecteur qui aborde ce thème a très vite la sensation d’être perdu dans une jungle où les arbres sont si serrés… qu’ils cachent eux-mêmes la forêt !
Pourquoi cette impression ?
Par manque de vue d’ensemble. La plupart du temps, les auteurs prennent comme boussole une ou plusieurs idées de référence pour se diriger dans le maquis, et quelques personnages repères pour avancer de point de vue en point de vue.
Mais quand ils en sortent, que connaissent-ils de ces paysages et de leurs beautés ?

La vie des idées… ou la vie des hommes ?
L’un des constats les plus étonnants est que pour traiter de l’ésotérisme, les exégètes font moins appel aux champs des idées qu’il recouvre qu’à ceux qui les ont formulées.
Combien de fois ai-je été surpris d’observer que, pour parler du sujet… on parlait en fait des sujets, c’est-à-dire des personnes qui avaient émis les théories ? Comme si, à défaut de pouvoir éclairer la vie des idées, mettre en lumière la vie des hommes qui les avaient eues pouvait utilement les remplacer !

L’histoire de l’ésotérisme… ou l’histoire des ésotéristes ?
Il est en effet plus facile d’évoquer des êtres de chair que le corpus de pensées abstraites : l’existence a du corps, et sa matérialité a du poids ; tandis que le caractère immatériel des pensées les rend totalement éthérées !
L’ésotériste a une histoire, alors que l’histoire de l’ésotérisme englobe de nombreux champs, de multiples courants et une myriade de personnes aux idées souvent contiguës, peut-être complémentaires, parfois divergentes, voire opposées.
Comment s’en sortir ?
Tout simplement en remplaçant l’histoire de l’ésotérisme par l’histoire des ésotéristes, et les champs de réflexion par les courants que ces personnes ont initiés : dates, scolarité, profession, écrits, engagements, activités, mort et succession… L’acte mental des études se transforme en acte d’étude notariale !

Les pièces du puzzle… ou leur image ?
Le problème de cette démarche, c’est qu’au lieu d’éclaircir la question, elle l’assombrit tout au contraire.
Pourquoi ? Parce qu’elle parcellise le sujet au lieu d’en rassembler les morceaux.
C’est d’ailleurs à dessein que je parle de « morceaux » ; car l’analogie qui se dessine est celle d’un puzzle dont les pièces seraient éparpillées. À répartir et segmenter l’ésotérisme en chronologies d’ésotéristes dont les idées ne s’accordent pas, on en vient à disposer d’un jeu dont on tenterait désespérément de réunir les parties… sans savoir quelle est l’image d’ensemble qu’elles recomposent !
Dans ces conditions, rassembler ce qui est épars devient un tour de force pour celui qui ne sait pas ce qu’il doit représenter.

Copier… ou coller ?
On publie ainsi des livres d’histoire ou des dictionnaires alphabétiques – ce qui est encore une nouvelle simplification du sujet pour l’auteur et une complication supplémentaire pour le lecteur en mal d’informations… quand il ne s’agit pas de dictionnaires à prétention historique qui prennent la forme d’encyclopédies1.
Mais par rapport aux meilleurs des ouvrages qui font autorité sur ce créneau, il y en a beaucoup d’autres qui, malheureusement, ne sont pas de la même qualité !
Recopiant les citations qu’ils ont puisées dans d’autres écrits (sans avoir toujours l’honnêteté de citer leurs références), leurs auteurs reproduisent ce que l’on a déjà perçu dans d’autres lectures en en modifiant uniquement la forme. Et, de transcriptions en recopies et d’erreurs de recopies en mésinterprétations, l’on finit par se demander si, par rapport aux meilleurs des ouvrages qui font autorité sur ce créneau, l’on parle toujours du même sujet, des mêmes analyses et des mêmes sources.

Pile… ou face ?
Même si, pendant des années, j’ai fait des recherches sur l’ésotérisme, je n’aurais jamais l’outrecuidance de croire en avoir fait le tour, ni même d’en avoir délimité les contours.
Plus modestement, l’objet de ce livre est celui dans lequel se situe ma démarche de cherchant ; à savoir : je suis franc-maçon, ce qui m’intéresse est l’ésotérisme maçonnique. Voilà mon angle d’attaque, et il est volontairement limité à ce cadre.
Pour étudier l’ésotérisme maçonnique, il faut s’intéresser aux textes qui le développent. En franc-maçonnerie, ce sont d’abord les rituels et les instructions2.
Les rituels et les instructions sont des écrits, ils utilisent un langage – en l’occurrence, un langage ésotérique ou des mots qui font référence à l’ésotérisme.
Je ramènerai donc mon étude aux langages symboliques3 de l’ésotérisme maçonnique.

Un ensemble de visions… ou une vision d’ensemble ?
Pour entreprendre ce projet, et pour les motifs évoqués précédemment, j’adopterai la démarche inverse de celle admise jusqu’ici par la plupart des auteurs.
Plutôt que de partir des pièces détachées, je m’intéresserai d’abord à l’image que représente le puzzle : l’ésotérisme. Ce sera le chapitre sur « Le corpus ésotérique de la doxa maçonnique » (ch. V).

Plutôt que de me lancer directement dans la composition du puzzle, je commencerai par en définir les principales zones, pour bien les distinguer les unes des autres. Ce sera le chapitre « Ého ! – Ésotérisme – Hermétisme – Occultisme » (ch. III).

Plutôt que de tenter de mettre bout à bout les pièces détachées au hasard de mes lectures, de mes présupposés et des circonstances, je délimiterai les zones et regrouperai les parties qui forment des ensembles cohérents dans ce puzzle (en m’attachant aux paysages et non aux points de vue). Ce sera le chapitre sur « Les champs d’étude de l’ésotérisme » (ch. IV).

Plutôt que de raccrocher les courants ésotériques aux personnes qui les ont initiés, je les rapporterai aux soixante-dix-sept thèmes principaux des champs d’étude qui les rassemblent et dans lesquels ils s’intègrent (ch. VI).

Et plutôt que d’étudier dans quel ordre chronologique les pièces détachées se disposent les unes par rapport aux autres, je me demanderai comment les différentes figures se combinent et s’associent pour représenter de grands ensembles structurés, homogènes et harmonieux (ch. V). Ce seront :
 « La spiritualisation de la matière, ou : Du Dieu de la nature à l’homme de culture » ;

 et « La matérialisation de l’esprit, ou : De l’homme de culture à la nature de Dieu ».





La source… ou le fil de l’eau ?
La mise en place de tous ces grands chapitres m’a permis de reconstituer une vision d’ensemble de l’ésotérisme à partir de ses origines et de ses principaux axes.
Mais à l’égard desdites origines, plutôt que de recopier ce que d’autres auteurs ont déjà écrit, j’ai préféré faire un gros travail de recherche ; et, chaque fois que je l’ai pu, je suis revenu aux sources, c’est-à-dire aux œuvres originales des ésotéristes qui ont bâti au cours des siècles ces champs d’étude et ces courants qui définissent et circonscrivent l’ésotérisme de la franc-maçonnerie. Systématiquement, j’ai fait le choix de reproduire leurs citations plutôt que de gloser ou de plagier leurs écrits en les remodelant à ma façon. Quand je n’ai pu retrouver directement ces sources, j’ai indiqué les références où je les avais relevées (apud.).

Des questions… ou des réponses ?
Pour parvenir à ce schéma, je me suis posé plusieurs questions, auxquelles j’ai essayé d’apporter des réponses :
Qu’est-ce que l’ésotérisme ? Y en a-t-il un ou plusieurs ? Et si oui, lesquels ?

Qu’est-ce qui distingue ou rapproche les notions d’« ésotérisme », d’« occultisme » et d’« hermétisme » ?

Quels sont leurs domaines d’intervention, les courants qui les traversent et les champs de leurs interrelations ?

Y a-t-il des thèmes fondamentaux et universels à l’ésotérisme, quels que soient ses domaines, ses courants et ses champs ? Et si oui, combien y en a-t-il ? Et lesquels ?

En quoi, quand et comment les thèmes fondamentaux et universels de l’ésotérisme ont-ils influencé les mythes, les rites et les archétypes maçonniques ?

Pourquoi les langages symboliques de l’ésotérisme intéressent-ils l’homme d’aujourd’hui ?

Et quelle attitude l’initié peut-il (ou doit-il) avoir à l’égard des langages symboliques de l’ésotérisme maçonnique ?
Les réponses à ces questions ont induit l’architecture de ce livre.



Et les ésotéristes ?…
Est-ce à dire que les ésotéristes, leurs histoires, leurs dates, leurs scolarités, leurs professions, leurs écrits, leurs engagements, leurs activités, leurs morts et leurs successions, parce qu’ils n’auraient pas d’utilité, ont totalement disparu de ce livre ?
Certes non. Mais j’émettrai plusieurs réserves.
D’abord, tous les ésotéristes ne sont pas concernés par l’angle d’attaque que j’ai retenu : celui de la franc-maçonnerie. Seuls sont mentionnés les ésotéristes qui ont eu une influence, directe ou indirecte, sur les ordres maçonniques, leurs rituels et leurs instructions.

Ensuite, l’approche étant celles des idées, ils ne sont évoqués qu’en fonction de l’importance que leurs écrits ou leurs pensées ont eue sur l’ésotérisme de la franc-maçonnerie ; sinon, ils n’ont pas de raison d’y apparaître.

En plus, eu égard aux remarques antérieures, il est évident que cette recherche ne prendra ni la forme d’un livre d’histoire, ni celle d’un dictionnaire alphabétique – puisqu’il y en a de très bons. Mon étude n’aspire pas à les concurrencer.

Enfin, il existe de nombreux ouvrages généralistes qui reprennent les biographies des ésotéristes (qu’ils soient francs-maçons ou non), et plus encore un florilège de livres spécialisés qui étudient la vie et l’œuvre des ésotéristes et de leurs divers courants. C’est à ces publications que je renvoie le lecteur qui désirerait approfondir tel ou tel thème auquel je me réfère. Pour le guider, il trouvera à la fin du présent volume une riche bibliographie qui l’orientera dans ses recherches…



Pierre Pelle Le Croisa
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Notes
1. Et il en existe d’excellents, par ailleurs !
2. Je prendrai appui en priorité sur le « Rite Écossais Ancien et Accepté » (parce que c’est l’un des plus pratiqués dans le monde) et sur le « Rite Français » (parce que c’est le plus pratiqué en France, mon pays). Mais je me référerai aussi à tous les autres rites concernés par cette étude en tant que de besoin (« Rite de Perfection », « Rite Écossais Rectifié », « Rite d’York », « Rite Émulation », « Rite de Memphis-Misraïm », « Rite Opératif de Salomon », « Rite Suédois », etc.), aux rites qui en ont fait l’histoire, aux pseudos et néo-rites qui les ont précédés ou qui les ont suivis.
3. Pourquoi les langages symboliques ? Le premier livre de cette série intitulée : Parlez-vous le franc-maçon ? répond à cette question. Pour de plus amples informations, voir : Pierre Pelle Le Croisa, Les Langages symboliques de la franc-maçonnerie (Paris, Dervy, 2016).
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